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AperÃ§u

Les affrontements croissants entre colons israÃ©liens et Palestiniens de JÃ©rusalem sont les signes
avant-coureurs dâ??une Ã©ruption majeure avec des consÃ©quences incalculables.
ImmÃ©diatement qualifiÃ©s de Â« guerre de religion Â» par les mÃ©dias et la droite
israÃ©lienne, ils sont en fait le rÃ©sultat de projets israÃ©liens trÃ¨s anciens pour judaÃ¯ser la
ville et la vider de ses habitants palestiniens. Membre politique dâ??Al-Shabaka, Nur Arafeh
analyse les changements majeurs quâ??IsraÃ«l a imposÃ© Ã  JÃ©rusalem et traite de lâ??abandon
effectif par lâ??Organisation de LibÃ©ration de la Palestine (OLP)/AutoritÃ© Palestiniene (AP) de
la population livrÃ©e Ã  elle-mÃªme. Elle conclut avec des recommandations politiques Ã 
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lâ??OLP/AP, aux universitaires et analystes palestiniens et au mouvement de solidaritÃ©
internationale.1

Le mythe de la guerre de religion

JÃ©rusalem sâ??est retrouvÃ©e sous les projecteurs Ã  cause des rÃ©cents affrontements entre
colons israÃ©liens et Palestiniens de la MosquÃ©e Al Aqsa. Egalement appelÃ©e Al Haram al-
Sharif ou le Noble Sanctuaire, le complexe comprend Al Aqsa elle mÃªme, troisiÃ¨me lieu saint de
lâ??Islam, et le DÃ´me du Rocher, dâ??oÃ¹ on dit que le prophÃ¨te Mohammed est montÃ© au
ciel. Les Juifs vÃ©vÃ¨rent le site parce quâ??ils croient que câ??Ã©tait autrefois lâ??emplacement
des anciens temples juifs.

Nombre de Juifs ultra-orthodoxes ont rÃ©guliÃ¨rement violÃ© le statu quo mis en place depuis
1967 en faisant des incursions dans le complexe dâ??Al-Aqsa et en appelant IsraÃ«l Ã  construire
un troisiÃ¨me temple sur ce quâ??ils appellent le Mont du Temple.2 Une vidÃ©o rÃ©cemment
postÃ©e sur YouTube par lâ??Institut du Temple, qui fait partie du soi-disant Mouvement de
FidÃ©litÃ© au Mont du Temple et Ã  la Terre dâ??IsraÃ«l, reprÃ©sente un troisiÃ¨me temple qui
remplace la MosquÃ©e Al-Aqsa et le DÃ´me du Rocher

Les rÃ©cents affrontements entre Palestiniens, colons israÃ©liens, et la police de JÃ©rusalem, ont
Ã©tÃ© Ã©maillÃ©s dâ??horribles agressions comme lâ??enlÃ¨vement et le meurtre en juillet
2014 du jeune Palestinien, Mohammed Abu-Kdheir. AprÃ¨s que Yehuda Glick, personnage clef de
lâ??Institut du Temple et fervent avocat de son projet messianique, ait Ã©tÃ© soi-disant abattu par
un Palestinien, des membres du Mouvement du Mont du Temple ont multipliÃ© les incursions
dans la mosquÃ©e dâ?? Al-Aqsa et, le 30 octobre 2014, IsraÃ«l a interdit, pour la premiÃ¨re fois
depuis 1967, lâ??entrÃ©e des fidÃ¨les dans le complexe. Les tensions Ã  JÃ©rusalem ont atteint
leur paroxysme aprÃ¨s quâ??une attaque menÃ©e le 18 novembre 2014 par deux Palestiniens ait
tuÃ© quatre Juifs et un officier de police druze. Le Nouvel An a commencÃ© avec une mise en
garde par le Mufti de JÃ©rusalem contre le projet israÃ©lien dâ??enregistrer la MosquÃ©e Al-
Aqsa comme propriÃ©tÃ© israÃ©lienne.

Mais peut-on rÃ©ellement dÃ©crire ceci comme le commencement dâ??une guerre de religion ?
Le conflit politique sâ??est-il vraiment changÃ© en guerre de croyances ? Selon The Guardian,
Â« Câ??est Ã  cela que ressemble une guerre de religion Â». Un commentateur palestinien dâ??Al-
Hiwar a approuvÃ©. Le dÃ©putÃ© Ã  la Knesset Moshe Feiglin est mÃªme allÃ© plus loin en la
dÃ©crivant comme un combat mondial Â« contre les forces du mal et lâ??islam le plus
extrÃªme Â». Pire, le Mouvement du Mont du Temple inverse la rÃ©alitÃ© en proclamant que
lâ??un de ses objectifs sur le long terme est de Â« libÃ©rer le Mont du Temple de lâ??occupation
arabe [islamique] Â», dÃ©crivant ainsi les colonisateurs comme des colonisÃ©s.

Pourtant, la prÃ©sentation de ces Ã©vÃ©nements comme une guerre de religion non seulement
ignore la rÃ©alitÃ© du dÃ©sÃ©quilibre des forces entre le colonisateur et le colonisÃ©, mais
Ã©choue aussi Ã  Ã©tudier lâ??histoire et le contexte dans lequel les rÃ©cents Ã©vÃ©nements
se sont dÃ©roulÃ©s.

Le vieux ciblage de la MosquÃ©e Al-Aqsa par IsraÃ«l

Le droit religieux juif interdit aux Juifs de prier dans le complexe dâ??Al-Aqsa ; on attend
seulement des Juifs quâ??ils vÃ©nÃ¨rent le site, mais pas quâ??ils sâ??y rendent ou  en prennent
possession, de peur de profaner le saint des saints du supposÃ© Temple, et ils sont censÃ©s prier
au Mur Al-Buraq (renommÃ© le Mur Occidental). NÃ©anmoins, les extrÃ©mistes ont trÃ¨s tÃ´t
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ciblÃ© la MosquÃ©e Al-Aqsa avec lâ??intention de reconstruire le Temple. En 1982, Meir
Kahane, chef du parti dâ??extrÃªme droite Kach, a dÃ©filÃ© sur le complexe avec des projets de
construction du Temple sur les ruines dâ??Al-Aqsa. En 1990, 21 Palestiniens ont Ã©tÃ© tuÃ©s et
150 blessÃ©s dans des affrontements avec des membres du Mouvement du Mont du Temple qui
essayaient dâ??entrer dans Al-Aqsa et dâ??y dÃ©poser la premiÃ¨re pierre du Temple. En 1996,
des fouilles et le percement de tunnels prÃ¨s dâ??Al-Aqsa ont dÃ©clenchÃ© des violences qui ont
abouti Ã  la mort de 70 Palestiniens et de 15 soldats israÃ©liens.

Le gouvernement israÃ©lien a Ã©galement soutenu les efforts pour assurer le contrÃ´le du
complexe par les Juifs. Presque la moitiÃ© des membres du Likoud soutiennent le Mouvement du
Mont du Temple, qui a rÃ©cemment obtenu un financement du gouvernement. Entre 2008 et 2011,
lâ??Institut du Temple a  perÃ§u 107.000 $ par an du ministÃ¨re de lâ??Education, et du
ministÃ¨re de la Culture, des Sciences et des Sports. En 2012, une unitÃ© Ã©ducative de
lâ??Institut du Temple sâ??est vu offrir un supplÃ©ment de 50.000 $ par le ministÃ¨re de
lâ??Education.

Cependant, on ne devrait pas considÃ©rer les actions de groupes spÃ©cifiques pour prendre le
contrÃ´le dâ??Al-Aqsa comme des incidents isolÃ©s, mais plutÃ´t comme une partie dâ??un plus
vaste projet sioniste pour judaÃ¯ser JÃ©rusalem et assurer une suprÃ©matie juive sur la ville.

CrÃ©ation dâ??une nouvelle rÃ©alitÃ© Ã  JÃ©rusalem

Depuis le dÃ©but de lâ??occupation en 1967, IsraÃ«l sâ??est engagÃ© dans la transformation
dâ??une ville multi-religieuse et multi-culturelle en une ville juive Â« rÃ©unifiÃ©e Â», sous le
contrÃ´le et la souverainetÃ© exclusifs dâ??IsraÃ«l. Il a rapidement mis en Å?uvre la judaÃ¯sation
de la ville grÃ¢ce Ã  une politique qui impacte lâ??espace gÃ©ographique et physique, et dont le
but est de combattre la Â« menace dÃ©mographique Â» que reprÃ©sente la population
palestinienne.

Dâ??emblÃ©e en 1967, IsraÃ«l a illÃ©galement annexÃ© 70 kmÂ² de la Cisjordanie, dont
JÃ©rusalem Est (6,5 kmÂ²), afin de maximiser la zone de terre expropriÃ©e tout en minimisant le
nombre de Palestiniens. Il a aussi rasÃ© les quartiers arabes de Bab al-Magharbeh et Harat al-
Sharaf pour construire le Quartier juif, lâ??esplanade du Mur Al-Buraq, des maisons pour les colons
et des synagogues. IsraÃ«l a par ailleurs remodelÃ© le paysage physique de JÃ©rusalem en
construisant un anneau de colonies autour de la ville, reliÃ©es Ã  des routes de contournement pour
assurer une continuitÃ© gÃ©ographique avec les autres colonies israÃ©liennes de Cisjordanie.3

La fragmentation physique et politique de JÃ©rusalem qui sâ??en est suivie est allÃ©e de concert
avec lâ??isolement Ã©conomique bien avant quâ??IsraÃ«l ne sâ??embarque en 2002 dans la
construction du Mur dâ??Apartheid, qui a redessinÃ© les frontiÃ¨res loin de la ligne dâ??armistice
dâ??avant 1967. La construction du Mur a Ã©tÃ© dÃ©libÃ©rÃ©ment prÃ©vue pour passer Ã 
lâ??intÃ©rieur de la ville et en exclure des zones peuplÃ©es de Palestiniens afin dâ??y assurer une
majoritÃ© juive.

Afin de traiter la Â« menace dÃ©mographique Â» reprÃ©sentÃ©e par les Palestiniens, IsraÃ«l a
dÃ©signÃ© les Palestiniens vivant Ã  JÃ©rusalem comme des Â« rÃ©sidents permanents Â» â??
statut civil gÃ©nÃ©ralement rÃ©servÃ© aux citoyens Ã©trangers et qui ne garantit pas les droits
de sÃ©jour. Sur cette base, les cartes de rÃ©sidents sont souvent rÃ©voquÃ©es. Entre 1967 et
2013, IsraÃ«l a rÃ©voquÃ© les cartes dâ??identitÃ© de plus de 14.309 rÃ©sidents palestiniens.
Selon la Loi dâ??Amendement Temporaire de CitoyennetÃ© et dâ??EntrÃ©e en IsraÃ«l de 2003
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(amendÃ©e en 2005 et en 2007), les citoyens de Cisjordanie mariÃ©s Ã  des rÃ©sidents de
JÃ©rusalem ne sont pas qualifiÃ©s pour le statut de rÃ©sidents et nâ??obtiennent que des permis
temporaires , Ã  titre exceptionnel. A lâ??opposÃ©, les Juifs qui immigrent pour vivre Ã 
JÃ©rusalem obtiennent immÃ©diatement la citoyennetÃ©, ce qui reflÃ¨te le caractÃ¨re
dâ??apartheid du rÃ©gime israÃ©lien.

Tout en renforÃ§ant la prÃ©sence des Juifs Ã  JÃ©rusalem, IsraÃ«l souhaite maÃ®triser
lâ??expansion urbaine et dÃ©mographique des Palestiniens, au moyen dâ?? une politique de
zonage urbain conforme Ã  du nettoyage ethnique. Plus dâ??un tiers des quartiers palestiniens a
Ã©tÃ© classÃ© en Â« zones de paysage ouvert Â» oÃ¹ toute construction est interdite, ne
permettant des constructions palestiniennes que sur seulement 14 % de la terre de JÃ©rusalem Est,
provoquant ainsi une crise aiguÃ« du logement. Par ailleurs, depuis 1967, IsraÃ«l a dÃ©truit 1.673
logements, affectant environ 8.000 personnes entre 1967 et 2013. Avec la mise en vigueur de toutes
ces rÃ©glementations, IsraÃ«l cherche Ã  atteindre le ratio de 30 % dâ?? Â« Arabes Â»  et de
70 % de Juifs Ã  lâ??intÃ©rieur de la municipalitÃ© de JÃ©rusalem.

La politique discriminatoire dâ??IsraÃ«l est Ã©galement visible dans les diffÃ©rences
dâ??attribution de services entre les quartiers arabes et les quartiers juifs. Moins de 10 % du budget
municipal est allouÃ© aux districts palestiniens, mÃªme si les Palestiniens paient le mÃªme
montant dâ??impÃ´t Â« arnona  Â» (de propriÃ©tÃ©) que les citoyens juifs.

La judaÃ¯sation sâ??est accompagnÃ©e dâ??une Â« dÃ©-palestinisation Â» pour Ã©radiquer
lâ??identitÃ© palestinienne de JÃ©rusalem. Par exemple, la rue Sultan Suleiman al-Qanuni (sultan
de lâ??empire ottoman) a Ã©tÃ© renommÃ©e rue du Roi Salomon, et le district de Wadi Hilweh
Ã  Silwan a Ã©tÃ© renommÃ© Â« la citÃ© de David Â». Par ailleurs, des rues sans nom dans les
zones palestiniennes ont rÃ©cemment reÃ§u des noms arabes dÃ©pourvus de connotations
politiques et nationales. Ce processus de rÃ©-appellation est en lien avec la rÃ©Ã©criture de
lâ??histoire conformÃ©ment aux prÃ©ceptes du sionisme, processus selon lequel
lâ??archÃ©ologie et les fouilles sont exploitÃ©es pour crÃ©er une histoire juive fictive de la ville,
tandis que lâ??hÃ©ritage des autres zones est ignorÃ©.

Le contrÃ´le du rÃ©cit historique par IsraÃ«l sâ??Ã©tend au systÃ¨me Ã©ducatif. Depuis mars
2011, IsraÃ«l a tentÃ© dâ??imposer aux  Ã©coles palestiniennes  percevant des aides
provenant des autoritÃ©s israÃ©liennes Ã  utiliser des manuels scolaires prÃ©parÃ©s par
lâ??Administration de lâ??Education de JÃ©rusalem (jusquâ??ici, cinq ont obtempÃ©rÃ©). Ces
livres prÃ©sentent aux Ã©lÃ¨ves palestiniens une histoire unilatÃ©rale et censurent tout sujet en
lien avec lâ??identitÃ© et lâ??hÃ©ritage palestiniens.

Les institutions palestiniennes de JÃ©rusalem ont Ã©galement Ã©tÃ© visÃ©es pour Ã©radiquer
le militantisme palestinien dans la ville. Depuis 2011, IsraÃ«l a fermÃ© au moins 31 institutions
palestiniennes, dont la Maison dâ??Orient, ancien quartier gÃ©nÃ©ral de lâ??OLP, et la Chambre
de Commerce et dâ??Industrie.

Parmi les autres Ã©tapes de dÃ©-palestinisation de JÃ©rusalem, on trouve le dernier plan Â« de
dÃ©veloppement Â» socio-Ã©conomique sur cinq ans des zones palestiniennes, approuvÃ© en
juin 2014 par le conseil des ministres israÃ©lien. Ce plan met lâ??accent sur les Ã©normes
diffÃ©rences dâ??infrastructures, dâ??Ã©ducation et dâ??emploi entre les quartiers palestiniens et
juifs, en tentant apparemment dâ??encourager lâ??intÃ©gration des Palestiniens en IsraÃ«l et
dâ??amÃ©liorer la sÃ©curitÃ© en contrecarrant la Â« violence Â» et les Â« jets de pierres Â».
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En dâ??autres termes, le pseudo dÃ©veloppement nâ??est quâ??un outil pour renforcer le contrÃ´le
de JÃ©rusalem par IsraÃ«l et pour rÃ©primer la rÃ©sistance des Palestiniens Ã  lâ??occupation
israÃ©lienne. Ainsi, on ne cherche certainement pas Ã  Ã©valuer la dÃ©tÃ©rioration des
conditions socio-Ã©conomiques des Palestiniens Ã  JÃ©rusalem, ni le taux extrÃªmement
Ã©levÃ© de pauvretÃ© (75 % des rÃ©sidents palestiniens sous le seuil de pauvretÃ©
israÃ©lien, lâ??effondrement des secteurs du commerce et du tourisme, le manque
dâ??investissements, lâ??Ã©puisement des services de santÃ© et dâ??Ã©ducation, les taux
Ã©levÃ©s de chÃ´mage (16,7 % en 2014), et le coÃ»t Ã©levÃ© du coÃ»t de la vie.

Dans ce contexte, on devrait considÃ©rer les affrontements des Palestiniens avec les
Juifs israÃ©liens comme des actes de rÃ©sistance et de dÃ©sespoir dans le cadre de la
plus grande lutte historique des Palestiniens contre lâ??occupation, lâ??apartheid, le
nettoyage ethnique, le vol des terres, la dÃ©possession, les dÃ©placements forcÃ©s et la
marginalisation Ã©conomique. Lâ??intensification rÃ©cente des incursions Ã  Al-Aqsa et
les appels Ã  la construction dâ??un troisiÃ¨me temple ont simplement rallumÃ© les
braises de ces tensions qui couvaient. Mettre lâ??accent sur la dimension religieuse
pendant cette rÃ©cente agitation tout en nÃ©gligeant ses causes profondes ne conduirait
quâ??Ã  de nouveaux violents affrontements et Ã  des Ã©ruptions dâ??une magnitude
sans prÃ©cÃ©dent. La religion est exploitÃ©e  en faveur  des objectifs politiques et
nationaux dâ??IsraÃ«l, et conforte sa politique coloniale dâ??apartheid.

Lâ??absence de leadership laisse les Palestiniens impuissants

Il faut considÃ©rer les derniers heurts de JÃ©rusalem, au cours de laquelle les Palestiniens ont eu
recours Ã  de nouvelles formes de rÃ©sistance telles que lâ??utilisation de vÃ©hicules et de feux
dâ??artifices, dans le contexte plus large dâ??une ville qui manque de leadership politique.
Lâ??AutoritÃ© Palestinienne a fait preuve dâ??un rÃ©el manque dâ??investissement sincÃ¨re Ã 
JÃ©rusalem depuis la signature en 1993 de la DÃ©claration de Principes Ã  Oslo, dont lâ??AP fut
elle-mÃªme un produit. Câ??Ã©tait dÃ©jÃ  une Ã©vidence lorsque lâ??OLP a acceptÃ© de
diffÃ©rer la question de JÃ©rusalem jusquâ??aux nÃ©gociations sur le statut final des Territoires
Palestiniens OccupÃ©s (TPO). Tandis que lâ??OLP/AP est Ã©troitement accrochÃ©e au
grotesque processus de paix, IsraÃ«l a enracinÃ© son occupation et son contrÃ´le sur JÃ©rusalem.

Divergeant clairement de sa rhÃ©torique de soutien, lâ??AP alloue un budget nÃ©gligeable Ã  la
ville. Le budget total allouÃ© au ministÃ¨re des Affaires de JÃ©rusalem et au Gouvernorat de
JÃ©rusalem Ã©tait dâ??environ 15 millions $ en 2014, ce qui reprÃ©sente 0,4 % des dÃ©penses
budgÃ©taires de lâ??AP cette annÃ©e lÃ . Comparez cette allocation budgÃ©taire honteusement
insignifiante avec le capital supposÃ© de lâ??Ã?tat palestinien et ses 27 % du budget allouÃ©s au
secteur de la sÃ©curitÃ© la mÃªme annÃ©e. En plus, la majeure partie de ce budget est versÃ©e
dans les zones de JÃ©rusalem qui tombent sous lâ??administration palestinienne et de lâ??autre
cÃ´tÃ© du Mur. Des lieux tels que Shuâ??fat et Beit Hanina qui se trouvent Ã  lâ??intÃ©rieur des
frontiÃ¨res municipales israÃ©liennes de JÃ©rusalem reÃ§oivent rarement quelque financement
que ce soit.4

Ce maigre budget est la principale raison qui a poussÃ© Hatem Abdel-Qader Ã  dÃ©missionner
promptement 40 jours aprÃ¨s sa nomination en tant que premier ministre des Affaires de
JÃ©rusalem en 2009. Il faisait remarquer que Â« le gouvernement palestinien faillit au respect de
ses engagements envers la ville, qui subit une pÃ©riode difficile Â». Un autre intellectuel
palestinien, qui a servi de reprÃ©sentant de lâ??AP Ã  JÃ©rusalem, a Ã©galement avancÃ© que :
Â« La conduite de lâ??AP nâ??a jamais Ã©tÃ© conforme Ã  ses buts dÃ©clarÃ©s. Elle a
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constamment failli Ã  concrÃ©tiser les nombreuses Ã©tudes et projets faits pour la ville. Â»5

Tandis quâ??IsraÃ«l transforme sa vision de JÃ©rusalem en rÃ©alitÃ© grÃ¢ce Ã  de nombreuses
dÃ©cisions politiques et plans directeurs (2020, 2030 et 2050), une stratÃ©gie cohÃ©rente pour
lâ??avenir de la ville par le leadership palestinien nâ??existe toujours pas. Câ??Ã©tait dÃ©jÃ 
visible dans lâ??omission dâ??un plan de dÃ©veloppement pour JÃ©rusalem dans le Plan
National de DÃ©veloppement 2014-2016. Bien quâ??il soit vrai que ce document fasse
rÃ©fÃ©rence au Plan de DÃ©veloppement StratÃ©gique Multi-secteurs pour JÃ©rusalem Est
(PDSM) 2011-2013 Ã©mis par lâ??UnitÃ© JÃ©rusalem au Bureau du PrÃ©sident, le PDSM a
Ã©tÃ© publiÃ© en 2010 et nÃ©cessite une mise Ã  jour. Par ailleurs, lâ??UnitÃ© JÃ©rusalem
elle mÃªme, qui recevait auparavant la majeure partie des financements pour JÃ©rusalem, a
Ã©tÃ© fermÃ©e en 2010.6

Encore plus significatif, lâ??approche de dÃ©veloppement utilisÃ©e dans le PDSM dÃ©connecte
le dÃ©veloppement des rÃ©alitÃ©s politiques et coloniales ; elle rÃ©duit le combat des
Palestiniens Ã  celui de la Â« survie Â» au lieu de la libertÃ© et prend pour acquise lâ??occupation
israÃ©lienne au lieu de chercher Ã  y mettre fin. Comme le dit la partie introductive du PDSM :
Â« Comment lâ??OLP peut-elle aider les Palestiniens de JÃ©rusalem Ã  survivre et Ã  prospÃ©rer
dans le contexte existant afin dâ??avoir un fondement solide pour la capitale de leur futur Etat
palestinien ? Â» (Câ??est moi qui souligne)

Le manque dâ??intÃ©rÃªt officiel sincÃ¨re pour la ville, lâ??Ã©mergence de Ramallah comme
capitale de facto, et lâ??absence de leadership politique palestinien Ã  JÃ©rusalem laisse aux
Palestiniens un sentiment dâ??abandon et de rancoeur envers lâ??OLP/AP. Le prÃ©sident de
lâ??AP Mahmoud Abbas continue Ã  user de belles paroles envers les Palestiniens de JÃ©rusalem
tout en refusant de mettre fin Ã  la collaboration sÃ©curitaire avec IsraÃ«l ou de soutenir les
moyens non-violents de rÃ©sistance tels que le boycott des produits israÃ©liens.

En attendant, IsraÃ«l a rÃ©pliquÃ© aux manifestations et Ã  la rÃ©sistance palestinienne sans
leader avec une force caractÃ©ristique qui comporte la confiscation des terres, les dÃ©molitions
de maisons, et des punitions collectives telles que des incursions brutales dans les maisons, le
dÃ©versement dâ??eau putride dans les quartiers et les arrestations massives. Par exemple, entre
juin et septembre 2014, environ 700 Palestiniens ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©s Ã  JÃ©rusalem, dont la
majoritÃ© Ã©taient des enfants, selon lâ??association Addameer pour les Droits de lâ??Homme.7
Les colons israÃ©liens qui commettent des crimes brutaux contre les Palestiniens ne subissent
aucune peine. En rÃ©alitÃ©, le gouvernement israÃ©lien a allÃ©gÃ© les restrictions sur les
armes et a augmentÃ© le financement pour la protection des colons Ã  JÃ©rusalem â?? preuve
supplÃ©mentaire de la discrimination institutionnalisÃ©e Ã  laquelle sont soumis les Palestiniens.

ProtÃ©ger JÃ©rusalem et ses Palestiniens

Les remous actuels Ã  JÃ©rusalem sont le rÃ©sultat de lâ??assujettissement colonial, de la
discrimination institutionnalisÃ©e, de la dÃ©possession et de lâ??installation des faits sur le terrain
par IsraÃ«l pour sâ??assurer quâ??il maintient sa suprÃ©matie sur la ville. Il faudrait donc
rÃ©sister aux projets dâ??IsraÃ«l localement et internationalement, avant tout en augmentant leur
coÃ»t pour IsraÃ«l. Le systÃ¨me dâ??apartheid dâ??Afrique du Sud nâ??a commencÃ© Ã 
sâ??effilocher que lorsque le coÃ»t de prÃ©servation de la suprÃ©matie blanche est devenu trop
lourd Ã  supporter.
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Avant tout, les Palestiniens ont besoin dâ??un leadership dynamique qui propulse le statut de
JÃ©rusalem au premier plan des engagements du gouvernement et au coeur du combat national de
toute urgence. Il est vital que les Palestiniens aient une vision claire de JÃ©rusalem pour contrer la
vision israÃ©lienne qui prÃ©vaut. Lâ??information et la communication sont des outils essentiels
pour contrer la rÃ©Ã©criture de lâ??histoire par IsraÃ«l et lâ??Ã©touffement du rÃ©cit
palestinien.

En particulier, le leadership palestinien devrait affronter les tentatives israÃ©liennes de
prÃ©sentation de sa politique coloniale sous des termes religieux et devrait rappeler au monde que
les questions fondamentales sont celles de lâ??occupation, de la dÃ©possession et du vol de la
terre. Il est impÃ©ratif de dÃ©fier la puissance du discours israÃ©lien en rÃ©vÃ©lant ses records
honteux dâ??oppression Ã  JÃ©rusalem et dans le reste des territoires occupÃ©s. Lâ??OLP/AP
devrait elle aussi davantage sâ??appuyer sur le statut durement gagnÃ© dans les organisations
internationales telles que lâ??UNESCO pour entreprendre des dÃ©marches juridiques pour
protÃ©ger Al-Aqsa et la Vieille Ville de JÃ©rusalem.

DeuxiÃ¨mement, les universitaires et les analystes politiques peuvent jouer un rÃ´le essentiel en
mettant JÃ©rusalem au premier plan. A ce jour, les intellectuels palestiniens ont Ã©tÃ©
orientÃ©s vers lâ??analyse du dÃ©veloppement socio-Ã©conomique en Cisjordanie et, dans une
certaine mesure, dans la Bande de Gaza, au dÃ©triment dâ??un dÃ©bat Ã  propos de JÃ©rusalem.
Les Palestiniens doivent mettre JÃ©rusalem en avant dans leur discours et avancer au-delÃ  dâ??un
simple diagnostic des problÃ¨mes pour inventer des solutions. Le concept de dÃ©veloppement
sous occupation a lui-mÃªme besoin dâ??Ãªtre revu et redÃ©fini comme une forme Ã©conomique,
politique et sociale de rÃ©sistance intÃ©grÃ©e dans une plus large lutte historique des
Palestiniens pour lâ??autodÃ©termination, la libertÃ© et la justice.

Enfin, le boycott local des produits et des services israÃ©liens est un moyen vital de rÃ©sistance
Ã  lâ??occupation israÃ©lienne. Non seulement câ??est un devoir moral pour tout Palestinien, mais
par ailleurs, le boycott des produits israÃ©liens augmente le coÃ»t du systÃ¨me dâ??apartheid
dâ??IsraÃ«l et renforce la capacitÃ© productive de lâ??Ã©conomie palestinienne. ParallÃ¨lement,
il faut rÃ©flÃ©chir aux moyens de dÃ©velopper une Ã©conomie palestinienne capable de
rÃ©sister Ã  lâ??intÃ©gration et Ã  la dÃ©pendance Ã  lâ??Ã©conomie israÃ©lienne et qui
puissent Ã©tablir les fondations dâ??une base politique solide dâ??oÃ¹ puisse Ã©merger une
sociÃ©tÃ© Ã©mancipÃ©e et autodÃ©terminÃ©e.

Au niveau international, il faudrait maintenir et intensifier le mouvement de Boycott,
DÃ©sinvestissement et Sanctions (BDS) et la pression quâ??il impose sur IsraÃ«l dan le monde
entier. Les pays arabes doivent sâ??engager de faÃ§on significative pour isoler IsraÃ«l dans ses
desseins sur JÃ©rusalem et ses multiples violations des droits de lâ??Homme.

Sans des efforts concertÃ©s des Palestiniens avec le soutien des Arabes et de la communautÃ©
internationale pour faire observer les droits des Palestiniens Ã  JÃ©rusalem, les petits incendies
actuels dans la ville pourraient se transformer en une explosion dommageable pour lâ??hÃ©ritage
palestinien et arabe de la ville et pour la prÃ©sence des Palestiniens de JÃ©rusalem dans la ville de
leurs ancÃªtres.

Notes :

1. Al-Shabaka publie tous ses textes Ã  la fois en anglais et en arabe (voir le texte arabe ici). Pour
lire cet article en franÃ§ais ou en italien, SVP cliquez ici, ou ici. Al-Shabaka est reconnaissant
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envers les dÃ©fenseurs des droits de lâ??Homme pour la traduction de ses textes en franÃ§ais et en
italien, mais nâ??est pas responsable de tout changement possible du sens.

2. A la suite de lâ??occupation et de lâ??annexion illÃ©gale de JÃ©rusalem Est par IsraÃ«l en
1967, le contrÃ´le de la mosquÃ©e et du Noble Sanctuaire a Ã©tÃ© transfÃ©rÃ© Ã  un -waqf-
(fiducie) islamique jordanien. Lâ??accord Wadi Araba de 1994 entre la Jordanie et IsraÃ«l a
prÃ©vu la tutelle de la Jordanie sur tous les sanctuaires sacrÃ©s de JÃ©rusalem.

3. Deux plans ont Ã©tÃ© spÃ©cifiquement Ã©laborÃ©s dans ce but : Le Projet de Grand
JÃ©rusalem prÃ©voyait la crÃ©ation dâ??un Â« plus grand JÃ©rusalem Â» sâ??Ã©tendant sur
une surface de 600 kmÂ², et le plan E1 demandait lâ??expansion de la colonie de Maâ??ale
Adumim pour assurer sa connexion avec JÃ©rusalem. Lâ??un et lâ??autre plans provoqueraient
une discontinuitÃ© gÃ©ographique entre le nord et le sud de la Cisjordanie et isoleraient encore
plus lâ??est de JÃ©rusalem du reste du Territoire Palestinien OccupÃ©.

4. Interview de lâ??auteure.

5. Sauf autre mention, toutes les citations sont issues dâ??interviews menÃ©es par lâ??auteure en
2014.

6. Interview de lâ??auteure.

7. Interview de lâ??auteure.

Nur Arafeh

Nur Arafeh est membre politique dâ??Al-Shabaka, le RÃ©seau Politique Palestinien. Elle
travaillait auparavant comme chercheur Ã  lâ??Institut Ibrahim Abu-Lughod dâ??Etudes
Internationales Ã  lâ??universitÃ© de Birzeit, comme chercheur associÃ© Ã  lâ??Institut de
Recherche de Politique Economique de Palestine (MAS), et comme professeur de sciences
Ã©conomiques au CollÃ¨ge Bard Honors dâ??Al-Quds, universitÃ© dâ??Al-Quds. Nur a une
double licence en sciences politiques et en Ã©conomie de Sciences Po (France) et de
lâ??universitÃ© Columbia (USA), et elle a obtenu une maÃ®trise de philosophie en Etudes de
DÃ©veloppement de lâ??universitÃ© de Cambridge (GB). Ses principaux centres dâ??intÃ©rÃªt
comportent lâ??Ã©conomie politique de dÃ©veloppement au Moyen Orient, la sociologie et la
politique de dÃ©veloppement, et les formes Ã©conomiques de rÃ©sistance.

Traduction : J. Ch. pour lâ??Agence MÃ©dia Palestine
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